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Devenons celui que nous allons recevoir 

 

Nous avons entendu ce qu’a fait Jésus. L’Évangile dit : « Jésus sachant que le Père 

avait remis tout entre ses mains », c’est-à-dire que Jésus avait tout le pouvoir, tout. 

Puis, il commence à faire ce geste de laver les pieds. C’est un geste que faisaient 

les esclaves à cette époque, parce qu’il n’y avait pas de goudron sur les routes et 

quand les gens arrivaient, ils avaient de la poussière sur les pieds. Quand ils 

arrivaient dans une maison pour une visite ou un repas, il y avait les esclaves qui 

lavaient les pieds.  

Et Jésus fait ce geste : il lave les pieds. Il accomplit un geste d’esclave, lui, qui 

avait tout le pouvoir. Lui, qui était le Seigneur, il fait ce geste d’esclave. Puis, il 

conseille à tous : « Faites ce geste également parmi vous ». C’est-à-dire servez-

vous les uns les autres, soyez frères dans le service, pas dans l’ambition, comme 

ceux qui dominent les autres, non, soyez frères dans le service. 

Tu as besoin de quelque chose, d’un service ? Je te le rends. Voilà la fraternité. 

La fraternité est humble, toujours, elle est au service. 

Telle est la règle de Jésus et la règle de l’Évangile : la règle du service, pas de la 

domination, de faire du mal, d’humilier les autres.  

Un jour, alors que les apôtres se disputaient entre eux pour savoir « qui est le plus 

important parmi nous », Jésus prit un enfant et dit : «  Si votre cœur n’est pas un 

cœur d’enfant, vous ne serez pas mes disciples ». Cœur d’enfant, simple, humble, 

mais serviteur. Et là, il ajoute une chose intéressante que nous pouvons relier à ce 

geste d’aujourd’hui. Il dit : « Soyez attentifs : les chefs des nations dominent, mais 

entre vous, il ne doit pas en être ainsi. Le plus grand doit servir le plus petit. Qui 

se sent le plus grand doit être serviteur ».  

Jésus veut manifester ce qu’a été toute sa vie : « Je suis au milieu de vous comme 

celui qui sert ». Il vient nous révéler ce qu’il y a dans le cœur de son Père. Dieu 

se fait serviteur agenouillé devant les siens, tellement penché, à leurs pieds, que 

c’est lui qui doit lever la tête pour regarder ses disciples. Ce n’est pas facile de 

laisser Dieu s’agenouiller devant chacun, même devant ce frère que j’ai du mal à 

aimer,  même devant Judas, même devant moi, et de le laisser nous laver, tous, 



nous purifier, nous embrasser, comme pour dire à chacun :  cette argile que j’ai 

façonnée, elle est sainte ; c’est moi qui l’ai pétrie, c’est moi qui ai donné à ton 

âme l’haleine de la vie, comme je l’ai fait pour tous tes frères humains, et c’est 

moi qui veux y déposer un trésor, le trésor d’un amour inconditionnel qui ne 

passera jamais !  

Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi ? Un Dieu à genoux, aux pieds de notre 

humanité, qui nous supplie de nous aimer les uns les autres comme son Fils Jésus 

nous a aimés, un Dieu qui nous supplie de nous désarmer. Le lavement des pieds 

est moins un rite à accomplir qu’un état d’esprit à vivre en permanence. La vie de 

famille est un lieu de multiples services qui passent souvent inaperçus. Les gestes 

des soignants qui se penchent sur les corps meurtris ou les cœurs blessés des 

malades, l’aide apportée aux plus démunis, l’écoute patiente, le temps donné, un 

sourire offert sont autant de lavements de pieds. Mais il y a plus ! La sainteté 

pourrait-elle nous arriver par les pieds ? Oui, tout, à fait ! D’abord parce que les 

pieds, c’est fondamental. Grâce à eux, nous pouvons aller et venir, partir et 

avancer. Le croyant est quelqu’un qui marche : il se met en route vers le pays que 

Dieu lui a promis. La sainteté, c’est un pays à atteindre.  

Mais voilà, à force de marcher, les pieds se salissent, se fatiguent. Surtout quand 

nous nous sommes égarés, loin du chemin de Dieu. Ces pieds fatigués, ces pieds 

qui nous ont égarés, Jésus nous les lave lui-même en un geste émouvant de 

service, d’acceptation, de communion. La sainteté nous arrive aussi par les pieds 

des autres, car c’est maintenant notre tour, dans le même esprit, de nous laver les 

pieds les uns des autres. Les autres tels qu’ils sont : avec leurs pieds sales, fatigués, 

douloureux parfois. C’est dans ce geste concret que nous touchons à l’essentiel de 

la sainteté : « Tu aimeras ton prochain comme toi-même ». Tout découle de là 

dans l’ordre de la sainteté, tout se résume à cela. « Ce que j’ai fait pour vous, 

faites-le, vous aussi », nous dit le Christ aujourd’hui. Alors mes amis, devenons 

Celui que nous allons recevoir, le Corps du Christ. 

 

 


